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Dieu protège la France !

L a

Les Allenaiiii s’étaient préparé 
lm tnnÊÊktmntt nr l‘±mr

Depuis quiflz* Jours, l’armée de Von Kluck 
se cramponne entre l'Aisne et l ’Oise, abritée 
dans les oufraïutuosités de falaiseti crayeuses 
qu'il* connaissaient depuis longtemps, s'il 
faut en croire le correspondant du Petit Pari, 
tien, écrivant de Compiégne, le 27 septembre, 
h son joumal.

< Si l ’on en croit les dire» des habitants de 
toutes ces répons, oonArmès par nombre 
d ’autorités locales dont les yeux sont aujour
d’hui désiUés, non seulement toutes ces car
rières avaient été répétées soigneusement 
par le service d’eispionnage allemand, mais 
certaines d’entre «des avaient ét« achetées 
par des puriiculiers dont les noms, à conson- 
nance rt3uiçai:w, n’éveillaient pas les soup
çons. m ^  qui étaient en réalité au service 
de l'Aileoia^ne.

La» plupart de ces galeries, qui ont souvent 
500 ù 1.000 métrés de k>?g et ou trois chariots 
peuvent facilement évoluer de front, avaient 
été aménagées en champignonnières ; mais 
en réalité elles constituaient de vastes docks 
ou l ’on avait fait affluer munitions et provi
sions.

Quoi qu'il en soit, dte(>uis prés de quinze 
jours, les Allemands se cramponnent avec 
l'énergie d\i d'éeespolr à ces carrières, dont 
nous ne parvenons à les déloger qu'au prix 
des pin» grands efforts. i.«urs caiKNis sortent 
pour tirer de ces cassemates naiuraUee et y 
rentrent dès que l'arUUerle francai.se les y 
contraint. On eotime que plusieurs milliers 
d*homntes occunent chaque carrièro.qu'il faut 
wrwKtre d’as^ut cooune on ferait d’un for». 
Plusieurs, dit-on. s<ont dès à irrésent entre Dos 
iwains, ei l'évaruation iléfluitive des derniè. 
res ne .serait plus qu'une que^stion d'heures.

C E  Q U I  R E S T E

de la Cathédrale de Keîras

EN FRANCE

La situation
A l ï, A taTî a  4 m e n t en d o m m a gée  p a r  les n â m m e s .l^ s  dé -̂

L o  C om m u n iqu é  d  h ie r  m a t in  é ta u  e  j oo r iU ion e  s cu lp tu m le s  et s ta tu a ire s  « i i

Voici 1» résultat des constatations faites 
par la commission présidée par ie sous* 
aecrétair* d ’Etat aux Beaux-Arts :

La cathédrale de Reims, bombardée üt 
p’iuaieur» ropriaee, a «u  toute» scs toitures 
incendiée*. Les vitraux aont criblés et «n 
grande partie brisés. La tour nord de la 
façade, frappée par les obu» dans la par
tie au-daasus de .<<oa portail, a été grave-

d « nos frontières terre, notre r a v i^ l f  
leme#t a^ricote et i*dil5tr}ol_ iw ^ t ^ ^ u -
taïït^awÊa- nraiicabie, ua^JAntrtfhe, ••à* . En v ca .i)^ «o *ow r> *  1» a<Éwie,.le*- iaté-
peut-fttr® a u ^  l’Italie, seraient, oUm  «ua- ref t fe
si, entraînées dana la  guorre ».

Voilà qui «s t clair, fom»el, décisif. De 
l'avis du mairéchal voti der Goltz, la par
tie que joi»6 actiiellemént l ’Allemagne petrt 
«tr*  cottsidérée, d’«.vanoe, conune perdtie...

' ChuUansie Q est malade
Londres, 30 (visée). — Cff mande de Ge 

néve au «  Duily Chronicie »  :
»  Le Kaiser souffre d’un gré« rfiume 

qu’il a pris, dit-on, dan» le s  tranchéés tie- 
vant Verdun, où il fu î trempé par la P ^ ,  
lorsqu’il est allé visiter les so l^ ts , rtcem-

, 9oiQs <Ja maii'e 
oltligatoire.

menue pièce par le médecin-chef de l ’éta* 
biissemeilt hospitalier et partir dans le 
délai de» trois jours qui suivent l’apposi
tion du visa : conformément aux disposi
tions en vigueur en temps de paix* pour 
les visitos aux hôpitaux.

Contre la présentation de la susdite pièce 
visée, il est délivré aux Intéressé» un billet 
de dem)>pKu:e pour revenir du lieu d’hos
pitalisation à leur domicile.

lorsqu’i 
ment. » (Fournier.)

L i s  p fM O M it f i  f r a i g a i i  e ip é fe n l

Vienne. 30 septembre. —
Wiener », joum al viennois, 
d une visite f^ te  par un d e ^  
dants aux Drisonniers frM ç a » ,
camp I^ h fe ld ,
tous confiants quant à l’ issue de guewe. 
Ils escomptent U  victoire. Q^iwid 
parle des victoirea allemandes ils hochent 
la tête en souriant. — (Foumier)

■ w t  a  ■  l u  a  t u i m "

Pari*. — Les Journaux signa^ht P * ra i 
les rooTts tombés d a ««  les récents c o ^ ^  
Gu^ do C as-goac , <ti«otet,r de^« L  Aut<.

........ - , ooriUiom! sculpturales et statuaires « ii
pectant. Celui du aotr a une portéesconsl- | aogt irréparables. A  l'intérieur, la paille

•dérable. ' déposée pour recevoir les blessés alle-
. On a vu qtM notre front, à  notre aüa f ’ «  <f<ïasionné de gra-

^  1 O  ̂ VJMK ' l?Ti I ac  rhai^m An^a
.^^ucbe décrit ooxirte partâJit üu «siMi 
de Noyon potir passer par Ril>éoourt, Laa- 
aigny, Roye. et s «  prokm^e sur leo pla-

J o u r n » l _ w s p e n d u

Bordeaux. — M- Miilerand, miiiistro d* 
la Guerre, a  suspetidu pour huit 

\ iouimtal «  L ’Homme Ut>re » ,  parce qu U re- 
' ftasail la «oppression de certains poisa- 
’ g «s et «r t ic l«», sofwnis & te canewe^ 

pr«»si<^ demandée pnr le commwdant de 
la 1> région. (Havas).

I ves dé^ ts . En géaéral, les parenteau''des 
murs ont éc l^é, les maçonneries sont cal* 
«toées.

lUmtes instructioDS ont été données pour
teaux entra Albart « t  Comblas. ^

Le Bulletin qu'on va  lire signdS» que 
«e t t «  courte* otg otoBpnnÉ» j a  proton|Ba àm-
plus en plus.

Inutile de .souligner rii|iportance de 
■cette avancée \«ts  nos régions.

Fortes pertes encore subies par l'ennomi 
«entre l’Oise et l'Ai*ne, léger progrès en 
.>^\rgoaue. nouvelle avancé# à l'Est de St- 
JkUbiel.

U'où l'on coEtclura que nous avions rai-

proüger las voûtes par l’établissement 
^funo coaverturo provisoire.

L * A d o  r a t i o n  d a n s  u n e  c a v e

Nous l^ n s '.* !.^ ^  ^  "  Libre Parole •• : 
Les Sœurs de ^:Adoratioa répM’atrica ont 

vu Iour couvent da sinS  à côté de
la cathédrale, oomC'^^teme^ incendié. 
Elles se sont réfugiées p^^ . chez les 
Visitandines. Détail touchlai

Les Ailenaids yDtbeaotiiDp île Uesste

----------------------nJ; ^  religieu-
. ses ont fait l'adoration du Sa in t-^***m ent 

*i»on de n'attacher aucune importance aux  ̂ jusqu'au dernier instant dans la ca'**C
.^émonstraUons de J’ennemi sur Sampigny, j ___________________ ____^
•li à sa traversée momentanée de la  Meuse 
«n tre  Froyon et Saint-Mihiei.

. .  Impossible, à l ’beure terdlve où il nous 
e^  par\enu de commenter plus longue
ment ce Communiqué.

11 parle d'ailleurs assez éioqiiemment 
lui-uième et, mezza vooe, il chatouille noo 

•oreilles et nos cœurs de ce mot t ^  atten 
■du el toujours e s^ ré  avec une inébran- 
îlabie confiance : Victoire.

30 septembre. — Un télé
rient

Amsterdam, 
gramme de Maestricht rapporte que, hier, 
dix-huit trains remplis de blessés alle
mands ont passé par Aix-laChai»elle ve
nant de France.

COMHOHIOnËS omciELS
àü (§cüvernemeat

30 septembre, 7 houroo.

R I IN  DE NOUVEAU DANS LA SITUA
TION.

Bordeaux, 30 septembre, 15 h. 2t.

) A  N O T B E  A I L E  O A U C H E
Au nord de la Somme, l’AOTION OON- 

TINU E A SE DEVELOPPER DE PLUS 
EN PLUS VERS LE NORD.

Entre l’Oise ot l’Aisne, l’ENNEMI A PRO> 
NONCE UNE VIGOUREUSE ATTAQUE 
sur Tracy>le-Mom, au nçird-eet de la forêt 
de l’Aigue ; IL  A ÉTÉ REPOUSSE AVEC 
DE FORTES PERTES.

A U  C E N T R E
OALk.'E SUR LE FRONT, qui S’étend dO 

neiins à la Meuse.
ENTRE L ’ARGÜNNE ET LA MEUSE, 

nows avons LÉGÈREMENT PROGRESSÉ.
Oans la Woevre, de VIOLENTS COM

BATS ont eu lieu : NOS TROUPES ONT 
AVAK^O^ SUR PLUSIEURS POINTS, no- 
ütmmO^it à  l'est de Saint-MIhiel.

A  K tO T B E  A I L E  D B O IT E  
(LOk'^ra.ine e t  V ossre s )

Pas c!e m>.'MUIIcation.

E V  G A L IC IE
Deo tentatiMo de sortie de la garnison de 

Przemysl «nt éotioué. Les ARMÉES AU- 
rRlOHIENNES CONTINUENT A BATTRE 
EN RETRAITE, oü désordre, perdant do 
«lombroax prieomiers, des canons et du 

'saat«riel.
r Aw soi d’Ooe<^ (au sud de Przemysl), 

los Kcrpad^s, un détaohsment rueee 
a  M M it una briga te hongroise ot pénétré

N'ayant plus de chevaux 
k  AUemuds « palronllMt » i  bic-clelUi

Du M .Matin *. — Ce matin, uiiC auto-mi- 
traiiieuse a rencontré dans ies enviroius 
de Somain, une patrouille de cinq AUe- 
iiiands cyclistes. Deux Alletnands ont été 
tués, deux autres blessés. Quant au cio- 
quième, il s’est simplement rendu.

Ramenés à Douai, les Allemands ont dé
claré que.manquant de chevaux, iis étaient 
obligés de patrouiller à bicyclette. Ils ont 
ajouté qu’ils étaient arrivés dans la région 
depuis quelques j<Mir» seulement, venant 
de Lorraine.

Bataille iddi prliiMiifi iimaiit
Le Puy, 29. — Des rixes ayant éclaté 

pumû le» prisonniers allemands intemte 
à Paradis, près du Puy, entre Alsaciens 
et Badois, au s>ij«t de leur p a tr io t i^ e  
rtfs(jectif, l'autorité sest trouvée dans l ’o- 

! bligation d’iiiter%enir et de les sêferer. 
Les Alsaciens, qui manifestaient haute
ment pour la Fra/ice, ont été envoyés au 
Puy. (Foumier.)

V O N  p E «  G O LTZ
a prédit la chute de l'Allemagne

l.ie feld maréchal Imroii Von der GoJtz, 
gouserneur cie la Belgique au. nocii de 
l■eIllI^el^eu  ̂ d'Alleiuagiu:, ite peut tie faire 
d’ illusion sur la fragilité de son pouvoir et 
sur l ’issue de la guerre enga.gé« entre 
1 Wlleinagne-Autriche contre ies autres 
puissances de l'Europe, s’il se souvient de 
re qu’il écrivait, il y a quelques années, 
dans la <c Deutsche-Rundschau ».

i< Qu'arriverait-il, écrivait à oette époque 
Von der Goltz, si l'Alleinagne avait à sou
tenir une guerre sur deux de ses frontiè
res, à l'est et à l’ouest ?

«  Nous espérons que, g r ice  à une pré
paration niUitalre aussi complète et aussi 
métliodique que possible, l'Allemagne im
périale .sera assez forte pour repoufeer 
cette double attaque. Mais elle n « le sera 
pasaw point de pouvoir contraindre ia Rus
sie et la France à une paix désavantageuse 
pour chacune. Il est douteux qu’olle réuo- 
siaoo,avec la moitié de soo foreos,à réaulro 
à mord un soul doo deux adversaires. En 
tous cas, ce ne sera qn'au prix d'effoirts gi
gantesques et prolongés. . Mais oette réols- 
tanoo no nout oora posoiblo, à lu longue, 
quo oi la mor nous root* auvorto... Du cOté

I f ^  C L A I R O N . . .  
JJ sonnt..

dt mourir.

tt ff fii i iftrtir poar lis saiiais
L'approcbe de la saison froide fait dési- 

1̂  quei, chaque homme soit pourvu aussi 
mpioMnent que possible de vëteiaeiits 
chauds,. qui leur pemtettcnt de supporter 
les intempéries. L'administration militaire 
poursuit à cet effet 7a constitutioa et la 
mise en distribution des approvisionne- 
mente nécessaires, mais, en outre, pour 
hâter le moment où chaique h<»niTie sera 
en possession de ses vêtements et pour 
assurer une meilleure adaptation indivi- 
ditelle, le ministre a  décidé, ainsi qtie cola 
a été fait et continue à être fait pour iH  
chaussures, qtie les militaires nouvelle- 
ntent convoqués, aussi bien que ceux ac- 
tiiellwnent sous les drapeaux ou ceux qui 
rejoignent letir co ip» après leur sortie d’un 
hôpital, pourront se munir personneile- 
roent des effets suivants :

2 chemiaes de flanalle ;
2 caleçons de tricot ;
1 ioiiMy ou chandail ;
1 caiQtùre do flanelle :
2 pairee d « chaussettes de laine ;
1 cout'orture de laine :
1 paire de gants de laine.
Ils saront immédiatenoent remboursés 

dès leur arrivé* au corps, aussitôt qu'ils 
auront présenté ces effets à la cominiaiion 
instituée dans ce but.

]•  l'aTiii laiit} ttibir

Londres, 30. — Au cours d'un meeting tenu 
dane la ville de U a^o llen  (pays de Galles). 
lU) capitaine de marine nommé de Best a ra
conté que le kaiser, lorsqu'il était petit gar
çon âgé de 6 ans, fut un jonr blessé h la Jam
be et porté par un officier S bord d’un navire 
de guerre anglais.

L ’offlcier qui porta le jeune empereur, dit- 
il. était mon |:̂ re. et il disait souvent, de
puis : € Si J’avais laissé tomber en mer le ?>e. 
tit g06.se. quelles peines J'aurais épargnées à 
l’Europe et au inonde >. (Havas).

des banques. Un « ftnaax raad * a 
et ron a décidé dé placer lea é 
Saancisr» *o«»s- )e PoÆwMe aHrft»; 
ques étrangères ne Pourrqnt plu* 
effw uer qae des opérations de „ 
et les banques Uu pays se sont vu 
wut commerce avec les banques ou 
établies dans »S  pays a l l i^  Lss 
^ w on t être (Wli\T^ a l'ordre du gouToiDOt 
ment allemand.

On i^rocède déjà dans ces banques a l'esas 
tnen aw comptes cour&nts. D autrê fragtj' 
l’autorité se propose de prtiever des drolM 
d accise. ^

Une tèanca du CoasBil eoomaBSl

Le Conseil communal de BruxeUea a  été 
convoqué d’urgence, dimanclie ntelUn, ’î  
9 heures, à 1 Hûtrt d «  Ville. Toua les cofii 
Millers éteient à leur btoc. à l ’«aoeptiôa 
d « MM. Hymans et Anapach-Putesant.

M. Lemonnier a aoaoocé à aes eollteaai 
la mise en état d'arreatotUon da M- 
et il a été décidé qu’en son absence touiiM 
les mesures d’administration seraient prt 
ses par je collège agissant ooUectivamatti 
L «  a fficha  sont signées : «  Lie Cc^èse

M. M,ax Hallet, rentré d’Anven, 
a repris la direction d% «on écbevinaL ^

irrestatioo lii Boorgsiestie de imim
M. Bockstaei, bourgnœetre d »  Tuailmn “ 

aynjit refusé de donner de bonna grù à f

Elle Hisiaii fooe encore ?
Voici la lettre d'un ancien élève de l ’é

cole* officielle qui fut bien surpris en ap-

K
rena«it rittcendie de la cathédrale de 
eims.
Jl croyait que kt superbe merveille avait 

disparu H y a un* dizaine d’années :
J’étais, racoote-t-U. 4 l'éoole primaire 

alors, et comme livre de lectures courantas 
no)is avions un ouvrage agréablo. un peut 
roman d’aventures que tout le moQde a lu. 
CaM le Taur de rrtmct de deux enfmnU. 
André et JuUen. Or. nous n’avlona que des U- 
•nm tw eéo  d'one vlrflie édtttoti. nmm ma 
éUone aanlvés à oet endroit, où les deux en
tant* y<»t visitM’ la ville de Reims, lorsqu’on 
nous enleva nos vieux livres pour nous met- 
tao entre les mains une éditioa neuve.

• ' Oans los vieux volumes, nous avions eu 
lo tempe ù »  voir une gravure repAsen- 

ifât U  Ca«ade de la cathédrale do Reims et 
M  lire la description du monument que le* 
doua héros visitaient.

« Mais dans nqs livres neufs, plus de gra- 
vtu« représentant la façade de la cathédrale 
et dans le texte on n'en parlait plus du tout

raison
Les Allemands prétendent qui» Vea échal-.

éleivéee. peuvent êerrU' ùtU»^ 
me»t<le poste d'observation. Ml M aïia ’éâaitf

ENBEI^IQUE
Anvers s’attend à être assiégée

Du «  Daily Mail n :
Le correspondant anversois de 1’ <• Ob- 

sei^er », dans une dépêche de samedi, 
écrit :

Chaque jour seniWe ajouter à l ’activité
fiévreuse qui s'est manifestée dans la nou- __________  _____ ________
velVe canitale de la Belgique. Il devient de aux Allemands les tebeûae d«* oerv lw 'dèZ  
plu« en plu«i évident qus les Allemands, poiapier«, e  été mis -sn état d 'a r r e e a t i^ l  
après avoir énomién»em souRm  des sor- Toutes les échelles des p o m p lê^  d 
ties répétées de la garnison d’Anvers, ont toutes les comn^tmes, ont m  xeouâM 
décidé de s’emparer de cette place, si c’est •»
possible.

Le petit corps d’aviateurs, qui a accom
pli à Anvers si magnifique besogne, a  rap
porté le remseignement que les Allemands, 
fortement retranchés sur dix ou douze mil
les autour de la ligne des forts, emploient 
remarquab’i/ôment le temps à hâter le jour 
où leurs gros canons de siège pourront en
trer en action.

Il a été supputé par les autorités que les 
Allemanda peuvent arriver à atteindre An- 
ver* en s'exposant à perdre cent mille 
hommes tués et six cent mille blessés.

Les AUemands savent probaUomeut 
oombien est formidable la tâche qu’il*  ont 
à accomplir, car la ville est infestée d'es- 
picn».C'est en connaissance de causé qu’ils 
ont décidé d’assiéger et d’occuper Anvers 
même au prix de oes énormes sacrifie^.

AUTOUR D’ANVERS
LIB  FORTS DR WARLHEM KT M  WA- 

V M  SAlNTC-OATMKmNK M N T  
•DMRA RDM. — LCt ALLE* 

a sA N »» Bearr r s p o u ^.• u  AVBO D ts  
PCRTSS OON.

S I»«flA -

que devant la force.
Les Iwurgmestre* de ïagrfttnlïaattoo 

bruxellow, à la suite de l’att^etàtioa^to 
leurs collègiues, MM. Max et 
sont réunis dimanche mat|h doot^ ^  
ner la situation et afrftTer les • 

appelé-* à  p i«n d i«

Anv«n , 30 septembre (oCâciol). —  Pbn- 
dant la journée do maxtli, l’enaemi a  con
tinué le bombardeoMcit des forts de Wael- 
bem et de Wavna Salnte-Caihortna. Le 
bom^ardemont a diminué d’intenaUé < ««1  
16 hentres, pour se twmi&er à 16 faeonos 30.

Lea f<»ts ont répondu. L ’artiUorio anne- 
tni^ n’est pas parvenue à dimixMMr les 
moyen» d'actioo. de aos otwrama faitifiés.

P ^  moments, ceux-ci dispajaiasenC dans
_________ que

beau ! > mais ils disaient ; i Oh I que c'est 
b«u > en dégustant du pain d’épicos et autrea 
produits comestibles de l'ecMlrott.

< St ees enfants n’avaient pas vu, en par
ju ra n t  la ville une cathédrale qui écrase la 
oüé de sa grandeur majestueuse c'est érvi- 
demment qu'elle n'existait plus ; maltm com- 
n»e élèves qui nous succédèrent (l’instruction. 
fMftiOée par l ’action de la ligue de l'art 4 
l'école, faisant de plus en inlus de progrès) ' 
ees élèvee donc ne soupçomièrent janMis que
Reims avait possédé 
d'oeuvre artistique.

mt JanMis que 
thédrale, chef-

Un Français, M. 
sanne, jeun* marié, a  • i f^ S u t
ment à la bataiUe de LuneT^S • 
quatorze balles et eut le b r ^

charge m algrt ses blessures, et ne tomba . y«|*j*oiental fait vraiment preuve dnme 
qu’épuisé par la parte do son s a ^ . ! grands Incobérence çn. protestant avec tant

R»iievé et transporté à Nîmes, il mourut trJityUgiiatlon contre la destruction d'un tno-
--------  ------’ nüdNPt q»*!! avait offleiellement déclart no

plus «M téT  depuis dix ans ».
N ’aleurdi*éofl9 d ’aucun commeutair» 

cette lumineuse d^onstration. BorncMi»- 
nous à souhaiter que d»n* la. procbaiDie 
édition du lirvre. André « t  Julien décou
vrent les ruines de la cathédrale et y  trou> 
vent matière à quelques utiles réflexion*, 
notamment sur la sottise de ranticlérica> 
lisme. ,

____ ___ ___ ]euL_
télégraphiquement. (Echo de Paris.)

jBL lE ^ & t J X u a

M. Datimier fait dnq prisonniers
Le Sous^ecrétaire d’Etat aux Beaux-Arts, 

veitu de Bordeaux pour constater les ruines 
causées par les obuB allemande aux monu- 
ment*i de Reims, ne s'attendait o j r t «  pas a 
devenir un héros digne d'être cité k l’ordrs du 
Joirr des armées. I’::t c’est par le plus Mând 
des haziands qu'il a accotopli un exploit que 
beaucoup de guerriers lui envient.

U était en automotiile avec M. Népoty, pré
fet des Ardennes et M. Chapron, préfet de la 
Marne.

On les arrête :
^  Valiez pas 

sont lâ.
— Où 7
— I.,à. dans le bols. Ils sont cinq I
M. naliiiiièr et .ses compagnons ont en 

même temps la même Idée : voilà une cap
ture faire. Précisément, un lieutenant dln- 
fanterie iKisse, puis un cavalier. Ils sont ré- 
4Ut-<itioimés et voilik la reoonnai.isanoe qui 
commence. EUle ne dune longtemps. M. 
Néfiotv d^iouvre bientôt les AUemands der- 
rièiv une meule. On n'a pas à faire le coup 
de feu. !>!S soldats dn kaiser et le sergent 
qui les commande lèvent les mainfl. • Caaïa- 
railes I » s’éi.rient-lls, et ils se rendent.

Vi. Dalimier <-ontl:t au poste le plus voisin 
sa raipture et coiiiiiiua la visite des monu
ments.

plus loin. Les Prussiens

Faeil'tés offertes aux familles
POUR VISITER LEURS BLESSËS

UNE BONNE LEÇON
La scène suivante, que nous garantis

sons authentique, s'est passée l’autre jpur, 
en tramway, dans une grande ville de pro
vince.

Deixx dames, deux de oes incorrigibles li
nottes dant la frivolité n « se laisse enta
mer par rien, causent bruyamment ém 
modoa qu’on lancara oot hivor ! i |

- -  Je erois. dit l’une, qu’on portera dee 
robes de telle couleur.

— Non. dit l’aoUre, je croie que la mode 
sera «n  favetxr de telle autre.

Et patati, et patata. La conversation se 
poursuit, avec l animation que comportent 
de* préoCcupaUons aussi graves. Plusieurs 
voyafl^ew» dissimtUaient mal leur indigna
tion e f îéur impatience.

On arrive à une station. Le tramvkray 
s'arrête. Un offic ier, qui n'avait rien dit, 
se lève et s'apprête ù descendre, mais au
paravant. il laissff tomber poliment oette 
phra.se simple et cinglante :

— Mesdames, la couleur qu'on portera 
le plus, cet hiver, c'est le noir.

Le ministre de la guerre vient de décider 
que des facilités de transport seiaieut ac
cordées aux familles désireuses d’aller \l- 
siter les militaires ble«.sés à l ’ennemi. Les! 
dispueitions arrêtées sont les suivantos : [

11 est remis uu.x intéresi^és, par les soins! 
du clief de gare, un billet à demi-place' 
pour aller de leur domieilç à l établlsse- 
iiient où leur parent est liospitalisé et pour 
revenir à leur point de départ. Cette réduc
tion ne s'applique -qu'aux fteis>cnines ayant 
le degré de parente snlivant : ascendants, 
frères ou sœurs, ép(juse ou enfants.

La remise du billet n'est effectuée que 
sur présentation par l'intéres.sé d’une 
piè.ce. télégramme ou letti-e authentiqués 
par le muire et constatant le lieu d'hospi
talisation.

Celle pièce doit certifier éga l«nent par

Les (( mcbiJisés » du Nord
d a n s  l e  L i m o u s i n

La Mairie de Roubaix nous communique 
la note suivante :

«  A la suite de réclamations du Maire 
pour obtenir le renvoi à Roubaix de mobi
lisés qui, d'après les derniers avis de la 
Préfecture, ne devaient pas partir. la ré
ponse suivante vient de lui être faite :

<1 ilutqu’à nouvel ordro, auoui: homme 
no pout atre renvoyé dan* *«*  foyer* *ous 
aueun prétexte.

»  Aixe-sur-\'ienne, le >epfembre 191i 
IC Le lieutenant-colonel 

commandant le 1" territorial 
u Higaé : LehüY. u

doment n ’a  entamé en rien le moral da la 
gamison dee forts.

aiMsm point, l ’in<anterte enaæmio n 'a  
oaé prononcer mouvement contre notvo 
première ligne de défrise.

Une seule tentative fut dirigée contro la* 
fortâ Uesele et de Breendonck. Nos trou
pes, oocupezit rintervallo entre oes ouvm- 
ges, lal*sè(ient approcher l’ennemi juaqu'à 
bonne portée, puia l ’artillerie et rtetante- 
rte, aigiaeant avec un ensemble remarqua
ble, oouvTvent la oolonne d*«Utaq[tie 
grêle de projectiles « t  de balles, ^  jata lo 
déoonfane dana les rang* ennaml*, obligeant 
l ’asaaiUant & une retraite préetpitée.

Cette tentative coûta atu( AUemonte 
beaAKsoup (to mond* et ne fut pas renoti- 
velée.

En somme, les événenveats qtû ae sont
passés aujoiuixl'hut oonfirnaent la oonâanoe 
que noos avions dana la résistance da no
tre réduit nfiiUonal.

L i e r r e  b o m b a r d é
Les pièces oUenuiDdes de H«^t-op-dan- 

Berg ont bombardé la ville de Liarro, max- 
dl par desaua le fort, depuis 8 iMuras jtia- 
qu’a 11 heures du matin.

L ’bôpital a tieaucoup souffert (Quatre 
blessés y ont été tués par les Lee
obus qui étaient d ’ailleurs pen nombreux, 
n'ont pas caïueé d ’autoea dé^ts . La  popu- 
^tioo ' ^  caliQe.

A T O U R N A I
LA Q ARD I CIVIQUE EST H A ttM B E
La Garde Civi<|«*e de Tournai a  repris 

les artnee. Elle fait, avec les gendarmes, le 
service de patrouilles au ntxd de la  vilte.

Les drapeaux <belge et français ont été 
arborés à l'Hôtel de V ille et au BeOroi.

A B R U X E L L E S  
L’arresialicii de M. Max

BOURGMBSTRE DB BRUXEIXBS
Voici une version nouvelle donnée par le 

< Uien Public », sur les motifs qui auraient 
poussé les Allemands a arrêter le bourgmes
tre de Bruxelles :

Les autorités militaires allemandes au
raient invité M. Max à payer le reliquat des 
tnillions exigés de la ville de Bruxelles com- 
tne contribution de guerre.

M. Max répondit qu'il lui était Impossible 
de donner tjlus de quatre millions et demi.

Sur ce, le ^néral allemand réfiliqua : 
« Daus ces cwniuitious, nous réquisitionnerons 
ce qu'il nous faut, sans rien payer et sans 
lilus remettre de bons. »

La réponse du bourgmestre de Bruxelles ne 
i'<̂ iuit pas fuit attendre : . Alors, vous n'au
rez pas les quatre millions et demi I >

l'ne ii«ure après. 11 était arrêté.
La nouvelle de cette arrestation s’est pro- 

patree aveo une très irrande rapidité Jus
qu’aux cotifln-s de l ’agglomération.

Uinianclie inaUn, dés les premières heu
re.s, Ues groupes se formaient à tous les car- 
tefuurs. c )mmentant l'événement. L’impres
sion générale est que l'autorité militaire ne 
cherche qu’un prétexte pour Justifier de sa 
part de la répre-sslon.

La tolért du (eVd-maréchal vgn der Goliz 
:ii.iit Mre attribuée surtout a ce fait Tue la 
ville de Bruxelles lul a refusé les trente mil
lions de la contriliution de guerre oui res

taient a payer.
Aus<ii depuis tUer, s'est-on rstoucxté du côté

L’illIIIOUtiillMlf
E N  G A L I C I E

Les R u ^  en Galide. poursuivent 
mavctia vieuMneuae et noos envoient 
cfaaque jour la  nou«olls de uoovmux 

De Fceogfad. 30 (0«flctel). _  Tom
tortUt etrectuée* par la gémitOft, ée 
turent infructueutes. Lea Russm s'ei 
de prisonniers, canons ot^Bintuon*. 
traite autrichienne se pounllt «*«»« 
grand désordre.

L ’arHtoe^pa^e autrichienne suMt 
faite près de Duklo (au surifeest de 
abandonnionnant des canons et ^  isliddM.

(H a «u ).

Psemysl est maintenant is<dé. Q m ___ ^
plaoe tombe plus ou moins tard, la olMBa ite  
pes grande iniportahce. Il a toujours éCé d»- 
claié ouvertentent pai- les critiques 
russe* que la Russie forcera se* ennemis a 
se conformer & ses mouvemenlo à elle « t  à vi
der leur querelle aux eoviiuno de CïaoeTia 

H est difficile d’ajouter fbi. dit le cotatel, 
Replngton, à l ’iiyformaUoa do source oon' of
ficielle d'après laquelle Cracovie serolt 
vue u’une garnison aUemande ; leo 
chiens n'admettnaliiit pas vdontlen

; pow-

S
I do laaffront fait à leur compétence é  propos 

défense de cette forterpstsb. Maia U ost 
Invraisemblable que le » Allemand* oomaris 
dana la défaite «iKrtchlenne se soieot MOrés 
sur Cr&covie : c’est oe qui a pu doobcroalK- 
sance & oe bruit.

On s'accorde à croire que les snnéea ans- 
tro-aHemandes se concentrent sur la Ugne 
Cracovie-KaUtch. C'est sur ce«e ligne, longue 
d'environ 350 kilomètres, que. d’afirès les 
visions allemandes, aura lieu te premier 
grand choc entre lea années engagées. Co 
n'est pas celle snr laquelle les .\liçmands es
péraient et comptaient livrer batlûUe.'..iâBis 
elle leur a été Imposée parce qu'ils i>’oat pa.s 
soutenu suffl:iamment les Atitrlchiens. ators 
que ceux-ci étaient en dangier. et parce qU'ils 
n’ont pas su s'assurer un résultat déeMU en 
France pendant les deux pramiers mola «do 
la guerre, alors qulls laissaient battre tour 
allié.

I.es Russes sont à 130 kilomètres de Creoo 
vie. U «st aisé de calculer le temps qu’ils met
tront a tomber sur l'eimemi avec tcates leurs 
forces rassemMée»,

Valus efforts des Allemands
POUR PASSER LE NIEUCN

On sait comment, pour em é̂cttésr les Alle
mands d’aller au secours das Autrlchleos ni 
UaUcie. le génc^ral RennenkampT ptotSSca «n  
Prusse orientale et y retint de grandos amnèi 
allemandes. Son but atteint. le général Ruf^« 
ee retira lentement sur le Niémen, «nitf i«'> 
Allemands essayerent en vain do passor

Vn télégramme officiel de Petrogfoa'a 
nonce qu'âpre» det combatt acharnés /y*. 
nusses ont réoccupé Auÿustow. Augustow 
rouvant à une dizaine de kilomMres dé t r 

frontière; (a l’ouest de Grodno ; voir U  ca’ tv 
i-d«sstist, c’est dire que les Allemoads ' 

;reroQt Bientôt dana la Priinoo n f l i t i ta  iiin ~ i iiny axzN&ditioa portée - - - — \


